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Lettre ouverte: 
pour un islam libéré des archai:smes 

Prologue 

À chaque acte de violence qualifié de criminel 
ou de terroriste , les musulmans portent la main 
sur le cceur, de peur d'ètre immédiatement taxés 
comme étant les responsables. Ils demeurent par­
tagés entre, d 'une part, la condamnation ferme et 
rapide des groupes extrémistes que l'on appelle 
communément islamistes et, d 'autre part, la de­
mande, avant toute réaction , de preuves d 'impli­
cation réelle de ces groupes. 

Car ces groupes existent: l'islam, telles les au­
tres religions mais aussi les idéologies de toutes 
sortes, connait ses hérétiques et ses sanguinaires. 
Des personnes se référant à l 'islam agissent ainsi, 
en usant d'une lecture strictement littéraliste et 
clone réductrice cles textes. 

Quel devoir ont les musulmans, aujourd'hui? 

Plus que jamais les musulmans sont appelés à 
manifester leur volonté de paix et clu vivre ensemble, 
c'est le message premier de l'islam. Ceux qui s'attel­
lent à la cliffusion du savoir et de la culture religieu­
ses doivent impérativement promouvoir une culture 
de paix et du respect des différences, mais encore 
réétudier les concepts religieux qu'ils ma.nient. 

Le contenu cles concepts que sont, par exem­
ple, les "infidèles", les "dhimmis", le 'Jihad" ou 
mème la "shari'a", doit èu-e réexaminé, revu, reclé­
fini. .. Des classifications telles que "terre de 
l'islam", "terre de guerre" ou "terre de pacte" 
doivent ètre renvoyées à l 'Histoire , c 'est-à-dire re­
mises dans le contexte historique de la réflexion 
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des savants de l'islam. La distinction entre les 
sciences dites utiles (les sciences religieuses) et les 
autres qui ne seraient que futiles doit et.re ratta­
chée à son temps età sa signification initiale. Les 
musulmans ne peuvent manier de tels concepts et 
de telles notions sans s'attacher, totuours, à la 
référence historique et spatiale. 

Dans un monde numérisé où l'information et 
le savoir circulent sans limites, il est temps que les 
musulmans relativisent leurs certitudes et accep­
tent la diversité . 

Il est essentiel de distinguer ici les convictions 
individuelles de croyance et la pensée humaine 
qui est le fruit de l'espace et clu temps. C'est cette 
clernière qu'il faut continuer à construire, car 
e' est elle qui façonne la société et engage les indi­
vidus dans la collectivité. 

Le système éducatif musulman, qu 'il soit de type 
institutionnel ( écoles, universités, centres de re­
cherche ... ), social (associations, familles ... ) , ou fon­
ctionnant à u-avers les médias (presse, livres ... ) , doit 
se libérer de son archai:sme, de son enfermement 
et de sa crainte de la production scientifique et in­
tellectuelle. Il doit aider les musulmans à sortir clu 
mythe de l"'islamisation de la société, des sciences, 
de la méthodologie" et de je ne sais quoi encore. 

La pensée s'enrichit par ses confrontations et 
ses renconu-es, et non pas par une volonté hégé­
monique ou par le rejet de l'auu-e. 

Quels sont les chantiers à venir? 

Ce n 'est pas tant d 'un appel redondant à une 
islamisation des méthodologies dont les musul-
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mans on t besoin - comme cela a été proclamé en 
mars 2004, à J eddah , en Arabie Saoudite , lors du 
dernier Conseil de la jurisprudence, institution de 
la Conférence islamique mondiale, qui regroupe 
!es pays musulmans de l'O CI (Organisation de la 
Conférence Islamique). Ce dont ils ont davantage 
besoin, c'est d 'une meilleure connaissance du 
monde e t de ses valeurs; ce qui leur est nécessaire, 
c'est de rela tiviser le urs certitudes, de libérer les 
esprits, mais aussi d 'améliorer leur quo tidien sur 
le plan économique et politique. 

Attjo urd 'hui, le monde est régi par des conven­
tions, des traités, des lois e t des règles; il fa udra les 
respecter et les appliquer avec impartialité, par­
tout. 

La maj orité des musulmans à t:ravers le monde 
a une conception de l'islam autre que celle qui est 
véhiculée par les groupes radicaux ou politisés. Il 
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fa udra combattre le crime d 'où qu 'il vienne e t 
prè ter attention à ne pas j eter l' anathème sur des 
populations qui u-availlent dur pour vivre un quo­
tidien digne. 

Si on persiste à procéder à des stigmatisations 
faciles - ouvertes ou insidieuses - , celles-ci ne fe­
ron t que le j eu des exu-émistes, de quelque bord 
qu 'ils soient, e t attiseront les haines. Le monde est 
appelé à faire disparai tre les inégalités et !es humi­
liations. 

Dans le mème temps, la pensée musulmane est 
appelée à redéfinir son terrain d 'actio n ainsi que 
ses modes de production e t de u-ansmission. Un 
chantier qui nécessite du courage, du temps et de 
la persévérance. C'est le défi maj eur que nous lan­
ce le présent, si nous voulons vraiment vivre en 
paix, ensemble, dans le monde d 'aujourd 'hui e t 
de demain . 
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